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SCENES D'AUTOMNE

Nombre déjeunes metteurs
en scène revendiquent le travail
de groupe. Rencontre avec Julie
Deliquet et Jeanne Candel.

Nouveaux
transports
collectifs

ollectif» lemotre le jour a l'occasion d'un
vient dans le pro spectacle Robert Plankett
gramme du Festival écrit avec ses acteurs Entre

d'Automne concernant plu tous, des points communs
sieurs troupes a l'affiche Ex l'âge entre 25 et 35 ans , la
plicitement dans le cas de revendication du groupe, le
l'équipe reunie autour de lu désir d'indépendance vis a
lien Gosselm collectif Si vis des institutions Et aussi
vous pouviez lécher mon le rassemblement autour
coeur - ou de Julie Deliquet d'un(e) metteur(e) en scene

Collectif In Vitro De facon federateur(trice)
sous jacente pour d'autres Exigence. Le phénomène
Le singe, nouveau nom de la n'est pas nouveau, qui voit,
compagnie de Sylvain Creu a intervalles réguliers, le
zevault, s'inscrit dans la h theatre se régénérer en rein
gnee du Collectif d'ores et ventant l'utopie de la troupe
déjà La Vie breve, la compa Utopie que certains parvien
gmc de Jeanne Candel, a vu nent a faire durer a l'affiche
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Le collectif ln Vitro, emmené par Julie Deliquet (chemise blanche, assise au centre) PHOTO FREDERIC STUCIN
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du Festival d'Automne, le
Theâtre du Radeau, fonde en
1978, constitue pour la gene
ration montante une refe
renée absolue, sinon estheti
que, du moins en termes
d'exigence et d'autonomie
artistiques
Autre caractéristique ils
sont de plus en plus souvent
animes par des femmes In
vitees pour la premiere fois
du festival, Julie Deliquet et
Jeanne Candel ont volontiers
accepte de parler de leur fa
eon de travailler La pre
miere s'exprime seule, la
deuxieme est venue avec
deux compagnons de route

Samuel Achache, qui a
aussi travaille avec Creuze
vault, et Laure Mathis
Ce qui les rassemble, c'est
d'abord la volonté, au sortir
des ecoles de theâtre, d'm
venter des projets a plusieurs
plutôt que de courir les cas
tmgs «Je n'était, pat, faite
pour un parcourt, solitaire»,
explique Julie Deliquet qui,
apres l'école du Studio Theâ
tre d'Asmeres puis celle de
Jacques Lecoq, se lance dans
la mise en scene «Malt, quel
que chose me manquait Je
trouvait, toujours que let, repe
tirions étaient beaucoup plut,
passionnantes que les repre
sentations» Pour Jeanne
Candel, Samuel Achache et
Laure Mathis, qui étaient en
semble au Conservatoire a
Paris, le dechc est venu d'un
atelier avec le metteur en

scene hongrois Arpad Schil
ling «II mettait l'acteur au
centre et le considérait comme
le createur», résume Laure
Mathis «fl était impression
nant, brillant, tout en nous
responsabilisant», précise
Samuel Achache
«Labo». En commun en
core, la reference au labora
torre «Creer la vie, c'est ce
que je voulais», dit Deliquet
pour expliquer le choix de In
vitro pour son groupe
«Labo», c'est le terme utilise
par Candel pour qualifier son
travail avec les acteurs Autre
convergence, des temps de

«Créer la vie, c'est ce que
je voulais», dit Julie Deliquet
pour expliquer le choix de
In vitro pour son groupe.

répétition hors normes (plu
sieurs mois) et laissant une
large part a l'improvisation
Maîs les methodes différent
Marquée par Pma Bausch,
Jeanne Candel en a retenu le
principe des «questions»
aux interprètes des impros
a partir d'un mot, une
image, une situation Des
son premier projet collectif,
Julie Deliquet a expérimente
une methode radicale «Pour
travailler sur Derniers re
mords avant l'oubk, de Jean
Luc Lagarce, nous sommes
partis dans une maison de
campagne Let, acteurs
avaient lu la piece et connaît,

soient ieurs personnages Je
leur ai demande d'habiter la
maison Ceia a dure sept heu
res, sans indices exterieurs de
theâtre, maîs je savais qu'ils
étaient en train déjouer »
Avec le temps, Deliquet a
peaufine une facon de tra
vailler qu'elle apparente au
plan séquence du cinema Et
en a tire quèlques regles «Je
prépare en amont, j'attaque
rarement une répétition dani,
une salle ,jen 'interrompt, ja
malt, la répétition, j'y fait, en
trer des non acteurs, par
exemple des voisins venus em
prunter un outil, je ne prends

jamais de notes, a
ïajin, je peux leur
parler quatre heu
res sans m'arrê
ter » Candel
parle, elle, d'une
«dramaturgie par

< Construire et jouer
en même temps, puis se de
mander quoi deconsrruire Se
reposer sans cesse îa question
du f and et de la f orme C'est
msoîubïe et passionnant »

R.S.

DES ANNÉES 70
À NOS JOURS ms JULIE
DELIQUET au Theâtre
des Abbesses et au Theâtre
Gerard Philipe de Saint Denis
du 18 septembre au 12 octobre
LE GOÛT DU FAUX ET
AUTRES CHANSONS
ms JEANNE CANDEL
Theâtre de la Cite internationale,
du 24 novembre au 13 decembre

faction»


